	Séance 2 : Achille, le valeureux


Obj : Comprendre la force et les limites d’un héros - Découvrir un récit épique
	Texte 1 : Un héros au berceau
D’après la mythologie antique, Achille était le fils du roi grec, Pélée, et de la déesse Thétis, qui s’efforça de rendre immortel chacun de ses enfants, comme elle.
En ce temps-là, coulait un fleuve dont les eaux possédaient des vertus extraordinaires : c’était le Styx[footnoteRef:1]. Il avait la faculté de rendre invulnérables ceux qu’on y plongeait. Thétis, dès qu’elle le put, se rendit sur les rives avec Achille. […] [1: ] 

Puis, le saisissant par un pied, elle le fit pivoter la tête en bas et, d’un geste rapide et sûr, le plongea dans l’eau glacée du fleuve. 
Cela ne dura qu’une seconde. Lorsqu’elle ressortir le petit garçon, tout son corps était mouillé, sauf son talon, par où sa mère le tenait. Mais cela, Thétis ne s’en aperçut pas…
Quelques années s’écoulèrent. A peine Achille fut-il devenu un jeune garçon que Pélée le confia au centaure Chiron, dont la réputation d’éducateur était reconnue. […]
Aux côtés de Chiron, qu’il admirait, Achille apprit à connaître les plantes, à nommer les étoiles ou à maîtriser sans armes les bêtes sauvages. Il découvrit la médecine, le tir à l’arc et surtout la morale. Il grandit, devint fort, loyal et généreux. 
Brigitte Heller, Petites Histoires des expressions de la mythologie, 2013












 Styx : rivière qui, dans la mythologie grecque, sépare le monde terrestre des Enfers.  
1. Quelle est la particularité du couple formé par les parents d’Achille ?
2. Comment Thétis rend-elle son fils immortel ? Quel est le seul point faible d’Achille ?
3. Quelles caractéristiques font de cet enfant un futur héros mythologique ? 

	ὁρμήθη δ᾽ Ἀχιλεύς, μένεος δ᾽ ἐμπλήσατο θυμὸὸν
ἀγρίου, πρόσθεν δὲὸ σάκος στέρνοιο κάλυψε
καλὸὸν δαιδάλεον, κόρυθι δ᾽ ἐπένευε φαεινῆι
τετραφάλωι· καλαὶ δὸ ὲὸ περισσείοντο ἔθειραι
χρύσεαι, ἃς Ἥφαιστος ἵει λόφον ἀμφὶ θαμει ὸ άς.
οἷος δ᾽ ἀστὴὸρ εἶσι μετ᾽ ἀστράσι νυκτὸὸς ἀμολγῶι
ἕσπερος, ὃς κάλλιστος ἐν οὐρανῶι ἵσταται ἀστήρ,
ὣς αἰχμῆς ἀπέλαμπ᾽ εὐήκεος, ἣν ἄρ᾽ Ἀχιλλεὺὸς
πάλλεν δεξιτερῆι φρονέων κακὸὸν Ἕκτορι δίωι
εἰσορόων χρόα καλόν, ὅπηι εἴξειε μάλιστα.
τοῦ δὲὸ καὶὸἄλλο τόσον μὲὸν ἔχε χρόα χάλκεα τεύχεα
καλά, τὰὸ Πατρόκλοιο βίην ἐνάριξε κατακτάς·
φαίνετο δ᾽ ἧι κληῗδες ἀπ᾽ ὤμων αὐχέν᾽ ἔχουσι
λαυκανίην, ἵνα τε ψυχῆς ὤκιστος ὄλεθρος·
τῆι ῥ᾽ ἐπὶ οὸ ἷ μεμαῶτ᾽ ἔλασ᾽ ἔγχεϊ δῖος Ἀχιλλεύς,
ἀντικρὺὸ δ᾽ ἁπαλοῖο δι᾽ αὐχένος ἤλυθ᾽ ἀκωκή·
οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἀπ᾽ ἀσφάραγον μελίη τάμε χαλκοβάρεια,
ὄφρά τί μιν προτιείποι ἀμειβόμενος ἐπέεσσιν.
ἤριπε δ᾽ ἐν κονίηις· ὁ δ᾽ ἐπεύξατο δῖος Ἀχιλλεύς·

Homère, Illiade, 850-750 av. J.-C., chant XXII.


	Texte 2 : Le combat des chefs
Hector, chef des Troyens, a tué Patrocle, le meilleur ami d’Achille. Ce dernier, fou de rage, le combat pour venger la mort de son ami. 
[bookmark: _GoBack]Achille bondit aussi, saisi d’une fureur sauvage. Il se protège de son beau bouclier façonné par Héphaïstos[footnoteRef:2]. Son casque étincelant à la splendide crinière d’or va et vient sur son front. Comme l’étoile du soir, la plus belle du firmament[footnoteRef:3], la pique aiguisée qu’Achille brandit dans sa main droite brille de tous ses feux. Le fils de Pélée[footnoteRef:4] réfléchit à la manière de tuer Hector, cherchant des yeux le meilleur endroit où l’atteindre. Les belles armes de bronze qu’il a volées à Patrocle, après l’avoir tué, protègent tout son corps. Un seul endroit reste à nu, là où la clavicule sépare l’épaule de la gorge. C’est là qu’on perd le plus vite la vie, c’est là qu’Achille enfonce sa javeline. La pointe traverse le cou délicat de part en part. Cependant, la trachée n’est pas percée et Hector peut encore prononcer quelques mots. Et tandis qu’il s’écroule dans la poussière, Achille triomphe.  [2: 		]  [3: ]  [4: 	] 

Homère, Illiade, 850-750 avant J.-C., chant XXII, traduction Chantal Moriousef.
 Héphaïstos : dieu du feu
3 Le fils de Pélée : Achille



1. Quelles remarques pouvez-vous faire entre ces deux textes ? 
2. Surligne les expressions qui évoquent les armes d’Achille et celles d’Hector. Quel est le point commun dans la façon de les décrire ?
3. Dans ce combat, quelles qualités font d’Achille un héros ? Justifie ta réponse ?

	         Texte 3 : La mort du héros
 Les Dieux punissent Achille car ils sont émus par le sort cruel qu’il a réservé à Hector après sa mort.
Apercevant Pâris1 à moitié dissimulé dans un angle du mur, le dieu lui insuffle un courage nouveau. Le prince saisit son arc, vise lentement. Le dieu affermit l’arme dans sa main, c’est lui qui dirige la flèche !
Achille ne peut retenir un cri en sentant une douleur intolérable lui brûler le talon. Pâris vient de le toucher au seul point sensible de son corps. 
Ses jambes tremblent. Son corps ne lui appartient plus. Achille retire la flèche meurtrière. Sa plaie saigne abondamment. A cette vue, le héros entre dans une terrible fureur. Mais Pâris a déjà décampé. Aussi Achille se retourne-t-il contre les soldats ennemis qui, le voyant faiblir, commencent à le cerner. Il en décapite plusieurs avec son glaive et en perce d’autres avec sa lance de frêne. Pourtant, au bout de quelque temps, il tombe à genoux. Dans un ultime effort, il lève les yeux vers le ciel. Mais les dieux restent silencieux. La mort d’Achille a été fixée par le destin. 
Mano Gentil, Les Combats d’Achille, 2003
 Pâris : le dieu Apollon utilise ce prince troyen pour punir Achille.


[image: Afficher l'image d'origine]Gavin Hamilton, La Mort d’Achille, fin du XVIIIe siècle, musée national de Rome.


 

1. Qui décide de faire mourir Achille ? Pour quelle raison ?

2. Achille était censé être immortel depuis sa naissance. Pourtant, il meurt. Quelle explication le texte 3 et l’image donnent-ils à cela ? 



	Synthèse













Synthèse
Dans l’Antiquité, les épopées racontent la vie de héros mythologiques qui suscitent l’admiration. Certains sont des demi-dieux. Leur destin, parfois tragique, est contrôlé par les dieux. L’Illiade d’Homère raconte les exploits prodigieux d’Achille, le valeureux guerrier. 
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